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über ihre in den Vereinigten Staaten liegenden Vermögenswerte angestrebt haben. 
Die Bestimmungen der neuen obenerwähnten Gesetzgebung kommen nun aber 
natürlich auch ihnen zugute, wenn sie sich der für die Erreichung der Freigabe 
vorgesehenen Formalitäten unterziehen.

Es ist zu bemerken, dass der Bundesrat bei der amerikanischen Regierung sich 
angelegentlich dafür verwendet hatte, dass die fraglichen Gesellschaften, die nach 
schweizerischem Rechte gegründet wurden, die in der Schweiz ihren Sitz haben 
und deren Kapital vorwiegend in schweizerischen Händen ist, nicht als feindliche 
behandelt werden4. D a die amerikanische Regierung indessen sich durch die er
wähnten Bestimmungen der amerikanischen Landesgesetzgebung als gebunden 
erachtete, war diesen Bemühungen leider kein Erfolg beschieden. Die grundsätzli
che Freigabe alles feindlichen Eigentums lässt nun weitere Schritte nicht als erfor
derlich erscheinen; doch können die beteiligten schweizerischen Gesellschaften, 
wenn sie bei der Ausfolgung ihres Eigentums wider Erwarten weitern Schwierig
keiten begegnen sollten, auch fernerhin auf die nachdrückliche diplomatische U n
terstützung der eidgenössischen Behörden zählen5.

4. Vgl. N r.362.
5. Zur Freigabe des sequestrierten schweizerischen Eigentums in den übrigen am I . Weltkrieg be
teiligten Staaten sowie zu r Frage der Kriegsschäden im allgemeinen vgl. GBer 1925, S. 50f., 
GBer 1926, S.71f., GBer 1927, S.53f., GBer 1928, S.65f., GBer 1929, S.65f. sowie den Bericht 
betreffend die Frage der Wiedergutmachung der von Schweizerbürgern im Weltkrieg erlittenen 
Kriegsschäden, vom 30. September 1929, BB1 1929, III, S. 37ff.
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Der Chef der Abteilung fü r  Auswärtiges des Politischen Departementes, 
P.Dinichert, an den schweizerischen Gesandten in London, C.R.Paravicini1

S  RD Berne, 21 juin 1928

Sous ce pli, nous avons l’honneur de vous communiquer copie d’une no te2 par 
laquelle la Légation de Chine à Berne nous informe que le Gouvernement natio
naliste chinois, «ayant définitivement pris le pouvoir et établi officiellement son 
autorité», a autorisé le Chargé d’Affaires à Berne, M. Chi Yung Hsiao, à conti
nuer ses fonctions auprès du Conseil fédéral.

Cette communication pose en fait la question de la reconnaissance par la 
Suisse du Gouvernement nationaliste. En effet, si nous avons continué jusqu’ici à 
reconnaître à M, Hsiao la qualité de Chargé d’Affaires de Chine, c’était sur la

1. Es handelt sich um ein Rundschreiben an die schweizerischen Gesandtschaften in Paris, Lon
don, Rom, Berlin und Den Haag  (E 2001 (C) 2/12).
2. E 2001 (C) 2/12; Note vom 20 .6 .1928 .
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base de la fiction, adoptée par tous les autres Etats, qu’il représentait l’ancien 
Gouvernement légal de Pékin, encore que nous ne pouvions nous faire d’illusion 
sur l’existence réelle et l’autorité dont disposait ce fantôme de Gouvernement. A la 
suite de la communication qui vient de nous parvenir, nous devons tenir M. Hsiao 
pour le représentant du Gouvernement nationaliste issu de la faction sudiste qui 
semble s’être emparée de la Chine toute entière.

Afin de pouvoir apprécier la suite qu’il y a lieu de donner à la communication 
qui vient de nous être adressée, nous attacherions le plus grand prix à connaître 
quelle attitude adopteront les autres Gouvernements, auxquels une notification 
semblable paraît avoir été faite en même temps qu’à nous.

Vous nous obligeriez beaucoup, en conséquence, en tentant d’obtenir des ren
seignements auprès du Foreign Office sur l’attitude que le Gouvernement britan
nique se propose d’adopter à cet égard.

Nous vous serions très reconnaissants de considérer cette affaire comme pré
sentant quelque urgence3.

3. Vgl. N r.4 0 7 .
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Der Vorsteher des Politischen Departementes, G.Motta, 
an den Vorsteher des Volkswirtschaftsdepartementes, E.Schulthess

K opie
S  R D  Berne, 21 juin 1928

Nous avons eu l’honneur de recevoir votre lettre du 14 ju in 1 et nous n’avons 
pas manqué d’avoir avec le Chargé d’Affaires de Perse à Berne un entretien au 
cours duquel nous lui avons signalé, en attirant très fermement son attention sur 
le sérieux de cette affaire, que, d’après les nouvelles parvenues en Suisse, les 
marchandises de provenance suisse seraient frappées, à l’importation en Perse, de 
droits majorés, alors que les Persans et les marchandises persanes continuaient à 
jouir, à l’entrée en Suisse, à tous les égards, du traitement de la nation la plus fa
vorisée.

M. Schayesteh nous a déclaré que, selon les renseignements qu’il possède, le 
Parlement persan se serait, en effet, vu amené à voter, au début du mois de mai 
dernier, au moment où les négociations qui se poursuivaient à Téhéran entre le 
Gouvernement persan et les Puissances les plus intéressées en Perse semblaient 
traîner, une loi frappant de droits majorés les marchandises provenant d’Etats 
avec lesquels un accord ne serait pas intervenu en ce qui concerne l’abolition des

1. W .S tu ck i fü h rte  darin aus: t . . . ]  I W ir beehren uns,] Ihnen mitzuteilen, dass die Chambre
suisse de l’horlogerie bereits Reklamationen von Uhrenfirmen erhalten hat, wonach deren Waren 
bei der Einfuhr in Persien höheren Zöllen unterliegen, weil die Schweiz die Übereinkunft über die
Abschaffung der Kapitulationen noch nicht unterzeichnet habe. (E 2001 (C) 4 /22).
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